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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : S. Y. KOFFI et al. (2023, p35), (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  
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1.3. Le résumé  

Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. 

ZOUHOULA (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. ZOUHOULA 

(2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 
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1.8. Conclusion 

Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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RESUME :  Des températures maximales quotidiennes (39 °C) plus élevées et des vagues de chaleur plus 

longues, plus intenses et plus fréquent à Abidjan. Les populations Abidjanaises sont particulièrement vulnérables 

aux effets néfastes de l’exposition à la chaleur en raison des caractéristiques de leur habitat. Comprendre ces 

impacts nécessite d’examiner les déterminants liés à l’habitat qui contribuent à l’exposition à la chaleur. Cette 

étude vise à d’examiner les déterminants liés à l’habitat qui contribuent à l’exposition à la chaleur selon les 

catégories sociales à Abidjan. Pour ce faire, une approche méthodologique mixte a été adoptée. Les données ont 

été recueillies au moyen de questionnaires administrés à 317 ménages vivant dans les quartiers défavorisés de 

Williamsville 3, Vridi Canal et Adjouffou, et à 209 ménages du quartier résidentiel de Cocody. Par ailleurs, 20 

entretiens individuels ont été menés afin de recueillir les points de vue et les perspectives de responsables 

communautaires, de représentants des ministères de l’Environnement, de la Santé, de l’urbanisme du logement et 

du cadre de vie, ainsi que de personnel technique des services municipaux et des hôpitaux, concernant les effets 

des vagues de chaleur. De plus, cinq groupes de discussion ont été organisés avec des femmes, des personnes âgées 

et des personnes malades sur les thématiques. 71 % des habitants des quartiers précaires vivent dans des cours 

communes, contre seulement 14 % dans les quartiers résidentiels. Ce type d’habitat d'habitation prédominant dans 

les quartiers précaires contribue à une exposition accrue à la chaleur pour ces populations en raison du manque 

d’espace. Cette étude révèle que le type d’habitation, la conception de la maison (spacieuse ou exiguë) et les 

matériaux de construction contribuent tous à l'exposition à la chaleur, avec des variations selon le style du quartier.  

Mots clés : Côte d’Ivoire, Abidjan, Habitat, chaleur et exposition, quartiers précaires et résidentiels. 

ABSTRACT : Daily maximum temperatures in Abidjan can reach up to 39°C, with heatwaves becoming 

longer, more intense, and more frequent. Populations in Abidjan are particularly vulnerable to the adverse effects 

of heat exposure, largely due to housing conditions. Understanding these impacts requires examining housing-

related determinants that contribute to heat exposure. This study aims to analyze these determinants across different 

social groups in Abidjan.To achieve this, a mixed-methods approach was adopted. Quantitative data were collected 

through questionnaires administered to 317 households in informal settlements (Williamsville 3, Vridi Canal, and 

Adjouffou) and 209 households in the residential neighborhood of Cocody. In addition, 20 individual interviews 

were conducted with community leaders, representatives from the Ministries of Environment, Health, Urban 

Planning, Housing and Living Environment, as well as technical staff from municipal services and hospitals, to 

gather insights on the impacts of heatwaves. Furthermore, five focus group discussions were held with women, 

elderly individuals, and people with chronic illnesses. The findings show that 71% of residents in informal 

settlements live in shared courtyard housing, compared to only 14% in residential neighborhoods. This 

predominant housing type in informal areas contributes to increased heat exposure due to limited space and 

overcrowding. Overall, the study reveals that housing type, dwelling design (spacious vs. cramped), and 

construction materials all significantly influence heat exposure, with notable variations across neighborhood types. 

 

Keywords : Côte d’Ivoire, Abidjan, Housing, heat and exposure, precarious and residential neighborhoods. 
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1. INTRODUCTION 

Les villes du monde entier connaissent de nouveaux modèles météorologiques et climatiques 

qui sont attribués au changement climatique mondial (GIEC, 2022, p44). En effet, le réchauffement 

climatique est un phénomène météorologique amplifié par le changement climatique. Il est la cause de 

l'augmentation de la température moyenne de la surface de la terre, de l'air et des océans. Les épisodes 

de chaleur extrême constituent l’un des risques climatiques les plus préoccupants pour les populations 

urbaines (Adelekan et al., 2022, p11). En effet, le microclimat extérieur d'une zone urbaine peut 

influencer de manière significative le confort thermique des citadins qui y résident. Dans le contexte de 

climats chauds et humides où les périodes de stress thermique élevé dominent tout au long de l'année, 

les citadins passent la plupart de leur temps à l'extérieur. Dans un tel environnement, il est nécessaire 

d'améliorer les conditions thermiques intérieures pour faciliter la jouissance des populations dans les 

habitations (Liu et al., 2024, p11) et l'amélioration de la qualité de vie urbaine (Lin et al., 2024, p38). 

Car, certaines caractéristiques de l’habitat telles que les matériaux de construction, la densité 

d’occupation ou encore la configuration des logements jouent un rôle déterminant dans l’exposition des 

individus à la chaleur (Kjellstrom et al., 2016, p97-112). Cependant, l’augmentation de la population à 

l'échelle urbaines et la croissance rapide des établissements informels dans la plupart des villes des pays 

en développement ont laissé les villes dans une position de faiblesse pour gérer les problèmes sociaux 

et environnementaux associés de manière durable (Roth, 2007, p1859-1873). Ainsi, la conséquence de 

cette situation est l’exposition des populations en raison d’inadéquation des habitats. 

La Côte d’Ivoire, en raison de sa position géographique et du changement climatique, est de 

plus en plus exposée à des vagues de chaleur intense, un phénomène qui devient un problème sanitaire 

majeur bien que souvent moins médiatisé que d'autres urgences épidémiologiques (Ymba, 2022, p8). En 

2026, le pays a connu une vague de chaleur intense s'étendant à l'ensemble du territoire, avec des 

températures atteignant jusqu'à 39°C, confirmant une tendance à des pics de chaleur plus précoces et 

plus intenses (Kautcha, 2026, p11). 

De ce fait, la ville d'Abidjan, capitale économique de la Côte d'Ivoire, subit de plein fouet les 

effets du changement climatique, caractérisés par une hausse constante des températures et des épisodes 

de chaleur intense, particulièrement marqués en 2026 (KAMAGATE, 2026; p7). En effet, selon la 

Sodexam, (2022, p12), l’agglomération d’Abidjan a connu durant la décennie 2016-2026, une 

augmentation significative de la fréquence et de l'amplitude des vagues de chaleur. Ce phénomène, s’est 

intensifié en 2026, entraînant des répercussions directes sur le quotidien et la productivité des 

populations. Dans le cadre de la lutte contre les changements climatiques, le Gouvernement ivoirien, à 

travers le Ministère de la Salubrité, de l’Environnement et du Développement Durable (MINSEDD) a 

engagé des actions majeures, dont la création d’un Programme National de lutte contre le Changement 

Climatique (PNCC) en 2012 (PNCC, 2022, p48).  

Toutefois, malgré l’existence de nombreux travaux sur le changement climatique (M. Baruti & 

Johansson, 2019; M. M. Baruti et al., 2020; Hervé et al., 2017; Ymba, 2022), une limite importante 

persiste dans les recherches portant spécifiquement sur le rôle de l’habitat dans l’exposition à la chaleur 

en contexte ivoirien, et plus particulièrement pour la ville d’Abidjan. Cette lacune est d’autant plus 

problématique que les conditions d’habitation varient fortement selon les catégories sociales et les types 

de quartiers dans cette ville.  

Aux vu des lacunes dans la recherche, il est important de connaître dans quelle mesure les 

caractéristiques de l’habitat influencent-elles l’exposition à la chaleur dans les différents types de 

quartiers urbains à Abidjan ? Plus spécifiquement, il s’agit de comprendre comment les différences 

d’habitation entre quartiers précaires et quartiers résidentiels contribuent à accroître le niveau 

d’exposition à la chaleur des populations et les implications de cette exposition pour les populations. 

L’objectif général de cet article est d’analyser de manière comparative le rôle des 

caractéristiques de l’habitat dans l’exposition à la chaleur dans les quartiers précaires et résidentiels 

d’Abidjan. Cela consistera, d’abord, à d’identifier les types d’habitat, ensuite la proportion des 

personnes vivantes dans la maison, la taille de la maison et le matériau de construction toujours selon le 

type de quartiers et leurs implications dans l’exposition à la chaleur. 
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2. MATERIEL ET METHODE  

2.1. Population et taille de l'échantillon  

La population étudiée a été sélectionnée parmi la population totale des communes de Port-Bouët, 

Adjamé et Cocody, dans la ville d'Abidjan. Ces communes ont été choisies afin de saisir les contrastes 

entre les quartiers informels et les quartiers résidentiels formels. Un échantillonnage combinant 

échantillonnage aléatoire simple et échantillonnage raisonné a été utilisé pour sélectionner les chefs de 

ménage participant à l'enquête. Les populations totales de Port-Bouët (106 552), Adjamé (340 892) et 

Cocody (692 583) proviennent du dernier recensement général de la population (RGPH, 2021). La taille 

de l'échantillon a été calculée à l'aide de la formule proposée par Bouyer et al. (1995, p65). 

n = Z²α × P (1 – P) / i²  

Zα : niveau de confiance dérivé de l’intervalle de confiance (1,96). 

P : pourcentage de la variable qualitative étudiée dans la population. On utilise généralement 50 

% lorsque cette proportion est inconnue. 

i : précision souhaitée. Une précision de 3 % est souhaitée. 

Pour tenir compte des non-réponses potentielles, la taille de l’échantillon calculée a été 

augmentée de 3 %. L’échantillon quantitatif final était composé de 317 chefs de ménage issus de 

quartiers informels situés à Port-Bouët et Adjamé, et de 209 chefs de ménage issus de quartiers 

résidentiels à Cocody. Pour la collecte des données qualitatives, la taille de l’échantillon a été déterminée 

à partir des données de saturation. Les critères de sélection des informateurs clés incluaient le fait d’être 

des leaders communautaires, des gestionnaires d’établissements de santé, des agents des services 

météorologiques ou des membres d’associations de femmes ou de jeunes. Cette approche a permis de 

réaliser des entretiens avec 20 informateurs clés. 

2.2. Outils de collecte des données. 

Cette étude a adopté une approche mixte, combinant des techniques de collecte de données 

quantitatives et qualitatives. Les principaux outils de collecte comprenaient des questionnaires 

structurés, des guides d'entretiens individuels et des guides d'entretiens de groupe (groupes de 

discussion). Les données quantitatives ont été recueillies à l'aide d'un questionnaire structuré administré 

aux ménages des communes d'Adjamé, de Port-Bouët et de Cocody. Ce questionnaire fournissait des 

informations sur la situation économique et les revenus des répondants, la qualité de leur logement, leur 

niveau de vie, leurs caractéristiques démographiques, leur accès aux soins de santé, à l'eau et à 

l'assainissement, à l'éducation, leur profession, leurs perceptions et leurs stratégies d'adaptation aux 

vagues de chaleur. Dans un second temps, des données qualitatives ont été recueillies au moyen 

d'entretiens individuels semi-structurés avec les principaux acteurs concernés. Il s'agissait notamment 

de responsables communautaires, de représentants des ministères de l'Environnement, de la Santé, de 

l'Aménagement du territoire et de l'Urbanisation, ainsi que de personnel technique des municipalités et 

des hôpitaux. Ces entretiens visaient à recueillir les points de vue institutionnels sur les risques liés aux 

vagues de chaleur et les stratégies de gestion. Par ailleurs, des discussions de groupe ont été menées 

auprès de femmes, de personnes âgées et de patients afin d'explorer les perceptions, les expériences et 

les stratégies d'adaptation collectives face à l'exposition à la chaleur. 

2.3. L’enquête de terrain 

L'étude s'est déroulée en deux phases. La première phase, quantitative, basée sur un 

questionnaire, a eu lieu du 4 au 18 juin 2024. Suite à une enquête exploratoire, les noms et coordonnées 

de personnes ressources susceptibles de faciliter la mise en œuvre de l'étude ont été recueillis. Des 

contacts ont ensuite été établis entre les chercheurs et ces personnes ressources, permettant ainsi la 

planification de rendez-vous dans les municipalités. À leur arrivée, les personnes ressources ont orienté 

les chercheurs vers les responsables communautaires. Ces derniers ont accueilli les chercheurs et leur 

ont présenté l'étude. Enfin, les responsables communautaires et les chercheurs ont convenu d'un commun 

accord de la date de début officielle de l'enquête. La seconde phase, qualitative, s'appuyant sur des guides 

d'entretien, a été menée du 24 septembre au 20 novembre 2024. Cette phase a consisté en des entretiens 

avec des responsables communautaires, des représentants des ministères de l'Environnement, de la 

Santé, de l'Urbanisation et de l'Aménagement du territoire, ainsi qu'avec du personnel technique des 

municipalités et des hôpitaux, portant sur la problématique des vagues de chaleur. 
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d. Traitement et analyse des résultats  

L'analyse des données a combiné une analyse statistique pour les données quantitatives et une 

analyse de contenu pour les données qualitatives. L'analyse statistique a été réalisée à l'aide du logiciel 

R (version 4.5.1). Les entretiens qualitatifs ont été retranscrits intégralement et organisés à l'aide de 

Microsoft Word. Les transcriptions ont ensuite été codées, catégorisées et analysées par analyse 

thématique de contenu. Les thèmes et idées clés ont été identifiés par comparaison croisée des réponses 

des différents participants.  

3. RESULTATS  

3.1. Répartition des populations de la ville d’Abidjan selon le type d’habitat et le type de 

quartier 

Les graphiques 1 et 2 indiquent le type d’habitation selon le type de quartiers (précaires et 

résidentiels).   

  

 

 

Source : nos enquêtes 2024 

Le type d’habitat dominant dans les quartiers précaires est ‘‘ cours commune’’ avec 226 

ménages, soit 71 %. Parallèlement, le type d’habitat dominant dans les quartiers résidentiels est ‘‘les 

villas basses individuelles et les appartements’’. Ces types d’habitat sont occupés par 71 ménages et 88 

ménages, soit 34 % et 42 % des habitats dans les quartiers résidentiels.  

L’exposition aux vagues de chaleur constitue une menace pour la santé des populations. Cette 

menace est accentuée par le type d’habit qui est en lien avec le type de quartier. En effet, le type d’habitat 

rencontré dans les quartiers précaires ‘‘ cours commune’’ avec des maisons très serrées (sans espace et 

sans les commodités) les unes des autres augmentent la chaleur. Ce qui est totalement différent des 

maisons rencontrées dans les quartiers résidentiels ‘‘les villas basses individuelles et les appartements’’. 

Ces maisons dans les quartiers résidentiels permettent de vivre plus aisément les périodes de vagues de 

chaleur.  

Les conditions de logement jouent un rôle déterminant dans l’exposition des personnes face à 

la chaleur. En effet, certains types d’habitat qui sont en inadéquation avec les règles de construction 

peuvent amplifier l’exposition à la chaleur et augmenter les risques pour la santé. Plusieurs aspects dans 
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la construction des logements augmentent l’exposition à la chaleur des résidents de ces logements. Parmi 

ces aspects figure l’espacement de la maison, la présence d’espace vert, le matériel utilisé dans la 

construction de la maison, le matériau utilisé dans la réalisation du toit, la taille de la maison…etc. Le 

matériel utilisé dans la construction de la maison peut amplifier le niveau de chaleur de la maison. Ce 

niveau est conditionné par le respect de ces aspects dans la réalisation de la maison. Ces éléments 

impactent significativement le niveau de chaleur d’une maison à une autre. Le type d’habitat existant 

majoritairement dans les quartiers précaires (cours communes) ne respecte pas ces conditions de 

construction. Cette situation participe à l’exposition à la chaleur des populations des quartiers précaires 

par rapport aux populations des quartiers résidentiels. Cette situation vient soutenir les propos de S.M., 

président des jeunes du quartier de williamsville 3 : 

‘‘Forcément, que la chaleur est plus grande dans nos 

maisons que dans la maison de ceux qui sont dans les bons 

quartiers. Nos maisons sont plus petites en forme, plus courtes 

en taille et très serrées les unes des autres. Avec des rues qui sont 

aussi petites voire, inexistantes lorsque tu rentes au milieu du 

quartier. Sans oublier aussi qu’il n’y a quasiment aucun arbre 

aussi’’. 

Les conditions de réalisation de l’habitat et l’environnement de l’habitat impact l’exposition à 

la chaleur. L’exposition à la chaleur des personnes qui vivent dans des logements de qualité inférieure 

est plus grande. De ce fait, les populations vivant dans des conditions de précarité sont plus exposées à 

la chaleur en raison du type d’habitat par rapport aux populations vivant dans des conditions 

confortables.  

3.2. Répartition des ménages selon le type de quartier et le nombre de personnes vivants dans 

la maison.  

Les graphiques 3 et 4 indiquent la proportion des personnes vivants dans la maison selon le 

type de quartiers (précaires et résidentiels).   

  

   

 

Source : nos enquêtes 2024 

Les données de ces graphiques montrent que, dans l'ensemble les ménages de petite taille 3 à 5 

personnes (53 %) sont légèrement supérieurs dans les quartiers résidentiels que dans les quartiers 

précaires (50%) toutefois, on constate que les ménages de 6 à 10 personnes sont identiques dans les 2 

types de quartiers (35 %).  
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Il ressort de ces graphiques que les ménages de 3 à 5 personnes sont dominants (53 %) dans les 

quartiers résidentiels. De ce fait, une grande partie des ménages des quartiers résidentiels ne pensent pas 

être exposés à la chaleur en raison de la taille de leur ménage. Car, selon eux, leur nombre dans la maison 

ne peux pas impacter le niveau de chaleur. Pour eux, le surpeuplement de la maison est un facteur 

d’exposition à la chaleur. Eux, étant peu nombreux dans leur maison ne peuvent pas être impactés par 

la chaleur en raison de leur nombre. Cet aspect a été révélé par les propos de monsieur M.K.R l’un de 

nos enquêtés, résidents à Cocody : 

‘‘ Je ne peux pas dire que la taille de mon ménage peut 

impacter le niveau d’exposition à la chaleur de ma famille. Nous 

ne sommes que quatre personnes dans notre maison. Les enfants 

ont leur chambre et moi et ma femme, nous avons notre chambre. 

Donc la chaleur ne doit pas nous impacter à cause de notre 

nombre.’’ 

Ces propos révèlent l’assentiment de la majorité des ménages des quartiers résidentiels. Ces 

ménages résidents dans les quartiers résidentiels ne pensent pas que leur taille peu impacter leur niveau 

d’exposition à la chaleur. Ils indiquent ne pas être en grand nombre dans leur ménage et ne pas être donc 

exposés à la chaleur en raison de leur taille.  

Cependant, dans les quartiers précaires, bien que les données indiquent que les ménages sont 

majoritairement composés de 3 à 5 personnes (50 %), ces configurations ne reflètent pas un confort face 

à la chaleur pour ces populations. A cet effet, elle reflète une exposition accrue à la chaleur à l'intérieur 

des habitations. Car, dans ces quartiers, les maisons manquent d'espace. Elles ont une mauvaise 

ventilation. Ainsi, lorsque le surpeuplement s’ajoute à ces conditions, le niveau de chaleur s’intensifie. 

Les propos d’un chef de ménage interrogé dans le quartier précaire de Williamsville 3 révèlent ceci : 

‘‘ Vivre dans un ménage restreint à plus d’avantage que 

de vivre dans un ménage de grande taille en période de chaleur. 

Car, lorsque vous êtes quatre au sein de votre ménage et que vous 

dormiez dans un studio, ce n’est pas pareil que quand vous êtes 

quatre et que vous habitiez dans une trois pièces. Nous nous 

sommes quatre et nous sommes dans un studio. La chaleur 

corporelle de plusieurs personnes en période de chaleur est 

difficilement supportable.’’ 

De ces propos, on s’aperçoit que la taille du ménage n'est pas un facteur déterminant de 

l'exposition à la chaleur. Cependant, combinée à des conditions de logement exiguës, elle contribue à 

une exposition accrue à la chaleur au sein des populations. 

Aussi, le graphique révèle que la proportion des ménages de 6 à 10 personnes est identique dans 

les 2 types de quartiers (35 %). Cependant, le ressenti de la chaleur par les ménages qui ont les mêmes 

proportions est totalement diffèrent selon les quartiers de résidence. En effet, les ménages résidentiels 

de 6 à 10 personnes ne s’estiment pas être exposés à la chaleur en raison du nombre des membres du 

ménage. Pour cette catégorie sociale, des facteurs liés au logement font que leur nombre n’influence pas 

leur exposition à la chaleur. En ce qui concerne, les populations des quartiers précaires, ces populations 

ressentent d’avantage la chaleur lorsqu’elles sont nombreuses dans le ménage (6 à 10 personnes). Les 

résidents des quartiers précaires indiquent que le nombre élevé de personnes dans le ménage crée de la 

proximité entre les membres et une augmentation du niveau de chaleur au sein du ménage. 
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3.3.  Répartition des enquêtés en fonction du nombre de pièces de la maison selon le type de 

quartier 

Les graphiques 5 et 6 indiquent le nombre de pièces de la maison habité par populations selon 

le type de quartiers (précaires et résidentiels).   

   

 

 

Source : nos enquêtes 2024 

La figure 6 montre que 49 % des ménages vivant dans les quartiers précaires sont logés dans les 

maisons de 2 pièces (chambre + salon) et 24 % occupent des studios. Quant à la figure 5, il révèle que 

39 % et 24 % des ménages des quartiers résidentiels habitent respectivement les maisons de 3 à 4 pièces 

(2 chambres + salon et 3 chambres + salon). 

39 % des ménages des quartiers résidentiels vivent dans des maisons plus grandes avec plus de 

pièces (4 pièces) tandis que 49 % des populations enquêtées résident dans des quartiers précaires (2 

pièces). La différence du nombre de pièces occupées par les enquêtés en fonction du type de quartiers 

(précaires et résidentiels) est liée au plan d’aménagement de ces deux types de quartiers. Le plan 

d’aménagement des quartiers résidentiels permet aux résidents de ces quartiers d’avoir accès à des 

maisons plus grandes qui respectent les règles d’urbanisation. Cette situation est perceptible dans les 

propos d’un chef de ménage interrogé dans un quartier résidentiel sur la taille des maisons et l’exposition 

à la chaleur dans les quartiers résidentiels qui affirme ceci :  

‘‘En ce qui concerne la taille de la maison, on ne peut 

pas dire que c’est elle qui expose les populations à la chaleur 

dans notre quartier. Car les maisons sont relativement grandes 

dans notre quartier’’. 

On retient que la taille des maisons n’a relativement aucune incidence sur l’exposition à la 

chaleur dans les quartiers résidentiels. Car dans ce type de quartier, les populations résident dans des 

maisons spacieuses pour la plupart d’entre elles. Ces maisons spacieuses offrent un confort thermique 

meilleur. A côté des populations des quartiers résidentiels qui vivent dans des maisons spacieuses, il y a 

des populations qui vivent dans des quartiers précaires. Ces populations des quartiers précaires vivent 

dans des maisons plus petites (2 pièces à 49 %). Ces maisons de petite taille n’offrent pas le même 

confort thermique que les maisons de grandes tailles. Elles ont un confort thermique réduit. Le confort 

thermique réduit des maisons de petite taille dans les quartiers précaires augmente l’exposition à la 
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chaleur des populations de ce type de quartier. Les propos de ce chef de ménage à Williamsville 

traduisent cette réalité : 

‘‘Quand on regarde les maisons dans notre quartier, on 

n’a pas besoin de demander si la taille de nos maisons nous 

expose à la chaleur. Nos maisons sont en général très petites et 

en plus, elles sont serrées les unes contre les autres. Donc 

évidemment nous sommes plus exposés à la chaleur extrême en 

raison de la taille de nos maisons’’. 

L’exposition à la chaleur est plus forte dans les quartiers précaires en raison de la taille des 

maisons dans ce type de quartier. Les populations dans les quartiers précaires vivent dans des maisons 

plus petites et sont plus exposées à la chaleur par rapport aux populations résidentes dans les quartiers 

résidentiels.  

De plus, la taille de la maison influence le niveau de chaleur de la maison en ce sens que la 

circulation du vent est impactée par la taille de la maison. Les ménages qui vivent dans des maisons plus 

petites sont plus exposés à la chaleur. Une maison plus petite ne permet pas la circulation de l’air, mais 

plutôt une augmentation de la chaleur intérieure. L’air qui rentre dans les maisons de petite taille n’est 

pas évacué rapidement. Cet air se surchauffe et la chaleur augmente à l’intérieur de la maison. Les 

résidents des quartiers précaires font partie de la catégorie de population qui souffrent généralement de 

ce phénomène. Car ils sont ceux qui vivent dans des maisons de petite taille. A ce sujet un chef de 

ménage interrogé dans le quartier précaire de Williamsville 3 affirme en ces termes :  

‘‘Evidemment qu’il fait très chaud dans ma maison. Je 

possède une maison très petite et elle est collée à d’autres 

maisons. Ceci fait que le vent ne circule pas dans ma maison. En 

période de chaleur, je passe beaucoup de temps dehors.’’. 

De ce point de vue, il ressort qu’effectivement, les maisons de petite taille ne permettent pas la 

circulation du vent. Et en période de forte chaleur, les maisons dont l’air ne circulent pas à l’intérieur 

ont une propriété thermique accentuée.  

Les populations vivant dans les quartiers résidentiels indiquent pour la plupart que la taille de 

leurs maisons n’est pas la source de l’augmentation du niveau de chaleur intérieur. Ils pensent que la 

source de l’augmentation du niveau de chaleur doit être liée à d’autres facteurs que la taille de leur 

maison. Ces ménages vivant dans les quartiers résidentiels, martèlent que leurs maisons sont 

relativement de bonne taille et construites selon les règles d’urbanisation. Pour illustrer cet aspect, nous 

exposons ce témoignage d’un chef de ménage résident dans la commune de Cocody qui s’exprime en 

ces termes :  

‘‘ Bon dire que la taille des maisons peut contribuer à 

augmenter le niveau de chaleur à intérieur des maisons dans 

notre quartier ici est difficile à dire. Les maisons n’ont pas été 

construites individuellement. Elles ont été faites par des sociétés 

immobilières, qui je pense étaient obligées de respecter les 

règles. Même quand tu regardes la taille des chambres et des 

fenêtres, tu sais que ça a été bien fais.’’ 

De ces propos, il ressort que l’exposition à la chaleur des populations résidentielles n’est pas 

liée à la taille de la maison.  
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3.4. Matériau de construction et type d’habitat en lien avec l’exposition à la chaleur 

La mise en relation de la variable ‘‘matériau de construction ’’ et ‘‘type d’habitat’’ permet de 

s’apercevoir de l’influence que ces deux variables peuvent avoir l’une sur l’autre.   

Lien matériau de construction et type 

d’habitat 

Type matériau de construction dans quartiers précaires  

Maison en 

brique 

Maison en 

géo-béton 

Maison en 

banco 

Maison 

en bois 

Total 

Villa basse individuelle 34/11% 0/0% 0/0% 2/1% 36/12% 

Appartement 21/7% 0/0% 0/0% 1/0% 22/7% 

Cours commune 213/67% 0/0% 2/0% 10/3% 226/72% 

Autres à préciser … 32/10% 0/0%    0/0% 1/0% 33/10% 

Total 300/95% 0/0% 2/0% 14/4% 317/100 % 

Tableau 1 : Lien matériau de construction et type d’habitat dans les quartiers précaires 

Source : nos enquêtes 2024 

Dans les quartiers précaires, 95 % des ménages vivent dans les maisons en brique ; 72 % d’entre 

eux habitent des cours communes.  

Les populations vivant dans les quartiers précaires sont plus exposées à la chaleur. En effet, la 

combinaison du matériau de construction dans les quartiers précaires (95 %) et type d’habitat dans les 

quartiers précaires (cours commune 72 %) est un facteur d’exposition des populations à la chaleur. En 

effet, la brique, matériau le plus utilisé dans la construction dans les quartiers précaires est un matériau 

qui ne permet pas de réduire la chaleur. Ainsi, lorsque le ménage vit dans une maison en brique et dans 

une cour commune (dont les conditions de vie sont difficiles (espace contigu, rétrécie et étroite)). Il se 

retrouve d’avantage exposé à la chaleur par rapport aux autres ménages. Car, cet habitat est un 

conservateur de chaleur. L’exposition à la chaleur est donc amplifiée par l’association du matériau de 

construction et le type d’habitat. 

Lien matériau de construction et type 

d’habitat 

Type matériau de construction dans quartiers résidentiels   

Maison en 

brique 

Maison en 

géo-béton 

Maison en 

banco 

Maison 

en bois 

Total 

Villa basse individuelle 70/33% 1/0% 0/0% 0/0% 71/33% 

Appartement 87/42% 1/0% 0/0% 0/0% 88/42% 

Cours commune 29/14% 0/0% 0/0% 0/0% 29/14% 

Autres à préciser … 21/10% 0/0%    0/0% 0/0% 21/10% 

Total 207/99% 0/0% 0/0% 0/0% 209/100 % 

Tableau 2: Lien matériau de construction et type d’habitat dans les quartiers résidentiels 

Source : nos enquêtes 2024 

L’analyse du tableau ci-dessous révèle le matériau de construction et le type d’habitat dans les 

quartiers résidentiels. Le matériau de construction privilégié par les habitants des quartiers résidentiels 

est la brique. Dans les quartiers résidentiels la quasi-majorité des ménages enquêtés, soit 99 %, vivent 

dans des maisons en briques, relativement, au type d’habit, 42 % des ménages habitent des 

appartements ; 33 % occupent des villas basses. Toutefois, 14% des ménages vivent dans les cours 

communes.  

Les populations vivant dans les quartiers résidentiels sont moins exposées à la chaleur par 

rapport aux populations des quartiers précaires. A cet effet, l’association du matériau de construction et 

type d’habitat présent dans les quartiers résidentiels est un facteur qui rend l’exposition à la chaleur 

moindre dans les quartiers résidentiels que dans les quartiers précaires. Même si les briques, matériau le 

plus utilisé dans la construction dans les quartiers résidentiels (99 %) est un matériau qui ne permet pas 

de réduire la chaleur. Les villas basses individuelles 33 % (présence d’espace) et les appartements 42 % 

(habitat en hauteur, donc l’air entre par les fenêtres les portes, etc.) sont des habitats qui bénéficient des 

commodités qui permettent de réduire l’exposition à la chaleur.  
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4. DISCUSSION 

Le type d’habitat dans lequel les populations habitent peut impacter leur exposition à la chaleur. 

Les populations vivant dans des conditions de précarité sont plus exposées à la chaleur en raison du type 

d’habitat par rapport aux populations vivant dans des conditions confortables. Ces résultats sont 

comparables à ceux d’ (Adegun et Ayoola, 2022, p22-33), qui révèle que les habitants des quartiers 

informels vivant dans des conditions densément peuplées et des maisons de mauvaise qualité sont plus 

vulnérables aux effets de la chaleur (Adegun et Ayoola, 2022, p22-33).  

Contrairement à l’idée généralement partagée par la masse sur surpeuplés dans les quartiers 

précaires (Chen et McFarlane, 2023, p27-45; Münch et Siede, 2022, 407; Ong ViforJ et al., 2022, p60). 

Les données de cette étude révèlent que le type de quartier (quartiers résidentiels ou quartiers précaires) 

n’influence pas le nombre de résidents dans la maison. Le nombre de personnes dans les maisons sont 

proportionnel aussi bien dans un quartier précaire que résidentiel. Selon nos données, les ménages dans 

la ville d’Abidjan sont des ménages de petite taille 3 à 5 (47 %) peu importe le type de quartier. Ces 

données sont confortées par les résultats du RGPH 2021 qui révèlent que la taille des ménages à Abidjan 

est de 4 personnes. Cependant, le surpeuplement est un facteur d’exposition à la chaleur. Les ménages 

qui sont surpeuplés sont plus exposés aux effets de la chaleur. Ces résultats concordent avec ceux de 

(Mjörnell et al., 2019, p14; Zander et al., 2018, p9) qui ont montré qu’augmenter le nombre d’occupants 

dans une petite maison peut entraîner des niveaux élevés de chaleur. Aussi, les résultats de l’étude 

révèlent des liens entre le nombre de personnes vivantes dans la maison et le nombre de pièces occupées 

par les populations. Les maisons sont plus grandes dans les quartiers résidentiels (3 à 4 pièces) avec un 

nombre de personnes équivalentes aux nombres de résidents dans les quartiers précaires. Cette situation 

fait que les populations des quartiers résidentiels sont moins exposées que les populations des quartiers 

précaires. 

En ce qui concerne la taille des logements, les logements sont plus grands dans les quartiers 

résidentiels d’Abidjan que dans les quartiers précaires. Les populations des quartiers résidentiels vivent 

dans des maisons plus spacieuses et plus confortables. A l’opposé dans les quartiers précaires, les 

maisons sont plus étroites. Les études de (Kouadio et al., 2019, p215; Kouamé, 2017, p10) confirment 

cette idée. Cette étude donne les caractéristiques des quartiers précaires de la commune de Yopougon. 

Aussi, les logements de petite taille ont une propriété thermique plus faible que les logements plus 

spacieux. Les logements spacieux permettent la circulation de l’air et par conséquent une réduction de 

la chaleur. L’étude de (Lomas et al., 2021, p18) va dans le même sens que nos résultats. Il révèle que la 

chaleur est plus forte dans les ménages vivant dans des logements sociaux.  

5. CONCLUSION  

Cet article examine les déterminants liés à l’habitat qui contribuent à l’exposition à la chaleur 

des populations. En fonction des différentes des catégories sociales dans les quartiers précaires et 

résidentiels à Abidjan. Il a montré que les différences et les similitudes d’habitats et les facteurs 

d’exposition à la chaleur liée à l’habitat dans deux types de quartiers. L’article a d’abord présenté le type 

d’habitat existant majoritairement dans les quartiers précaires (cours communes) contribue à 

l’exposition de ces populations à la chaleur. Aussi, les populations vivant dans les quartiers résidentiels 

ne s’estiment pas exposés à la chaleur en raison de la taille de leur ménage contrairement aux populations 

vivant dans les quartiers résidentiels. Car, selon eux, leur nombre dans la maison ne peut pas impacter 

le niveau de chaleur. De plus, le plan d’aménagement des quartiers résidentiels permet aux résidents de 

ces quartiers d’avoir accès à des maisons plus grandes qui respectent les règles d’urbanisation. Le champ 

d’étude de l’exposition des populations à la chaleur extrême est un champ d’étude qui mérite d’autres 

études en Côte d’Ivoire, surtout dans ce contexte d’augmentation de la chaleur avec le changement 

climatique. Les futures études pourront s’intéresser à la comparaison des perceptions du milieu urbain 

et le milieu rural.  

Déclaration du comité d'éthique de la recherche : les données utilisées pour la préparation de cet 

article proviennent d'un projet de recherche. Ce projet a reçu l'approbation éthique du Comité national 
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